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Parait le 15 du mois 

Le pinson des Ardennes (FringiHa montifringiHa L.>. 
J\. M a t h e y - D u p r a z, Colombier. 

Dans ma colledion ornithologique un sujet est accompagne d'une 
etiqueUe libellee comme suit: «Le plinson des Ardennes (Pillison du 
bon pays) Boudry, fevrier 1872 - trouve mouvant dans un carre de 
scaroles, il fut porte au capitaine Vouga,a CortaiJIod, qui le naturaHsa.» 
Il devint IIe premier eXiemplaire de ma collection. 

Le passage, en vols considerables, de migrat,eulls de cette espece, 
les 23 et 24 janvier 1930, nous incita a rassemMer nos notes concer­
nant les peregrinations du «pillIsan de montagne» en Suisse. 

Oiseau du nord, le «Fningilla montifringilla» des naturalistes 
passe la belle saison, done la periode de reproduction, au-dela du 
65e degre de lat. nord, jusqu'a 1'0cean glaeial, de la Scandinavie au 
Kamtchatka partout ou la vegetation forestiere boreale (bouleaux) 
persiist'e. L'elevage des peUts termine, adultes et jeunes se rassemblent, 
et en aofit, lorsque i1a nourriture n'est plus en suffisance, iLs partent 
pour leur migration annuelle. En Suisse, ces migrateurs commencent 
a apparaitre, en petit nombre d'abord, des la fin de l'ete, puis de­
viennent die plus en plus nombreux. Oertaines an:nees, c'est une veritable 
invas10n s'etendant sur les sommets du Jura et le Plateau. Parfois ils 
atteignent ila Mediterranee. Les vols sont habituellement aceompagnes 
de pinsons francs males, de verdiers, de linottes, de moineaux friquets 
et de mo~:neaux souleies. De tout temps ces passages extraoidinaires 
ont ete observes; une ancienne notioe dit: «V 0 lee d' 0 i se a u x 
prodigieus,e. Il parut en 1413 en Suisse des volees prodigieuses 
de petits oiseaux, semblables a des pinsens rouges, volant par troupes 
qui tenaient 'sur 1a terre l'espace d'une lieue de long et IlargJe d'un quart 
de ltieue. On ne pouvait pas voir le soleil a travers oes volees, tant 
elles etaient proches les unes des autres; on en prenait plusieurs a la 
chandelle pendant la nuit: ces oiseaux salissaient des forets entieres, 
lorsqu'ils venaient s'y poser. » 

Ils reparurent en nombre enorme en 1634, puis en 1657-1658. 
En Lorraine, dans 11''ihi\l1er 1765 *), on en aJssommait, chaque nuit, 8. 

*) Voir: ,., Ram. de Sapin >, 1866, p. 29 - p. 30 - 1870, p. 28. 
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coups die gaules, dans les arbres et les builssons, environ 600 douzaines. 
Ce massacre dura tout l'hiver, mais on [lle s'apen;ut point d'une dimi­
nution dans le nombre des hivernants. Les chroniqueurs slignalent 
encore comme hiwrs a pinson en novembre 1796, janvier 1798, au­
tomne 1818, mars 1819, hivers de 1859 et de 1860, automne 1865 "), 
invasion dans le VignobIe en aout 1866, en 1869 et 1870 "~'), 1875, 
1883-1884, novembve 1885. 

Durant 1'hiver 1869-1870 ils arriverent par milliers de milliel's 
en Alsace et en Lorraine. On lIes chassait de jour en tirant dans les 
vols; la nuit poses en groupes serres dans la futaie ou sur le sol, ils 
sont fascines par la lueur des torches et captures facilement a l'aide 
de filets ou Siimplement avec ,la main. 

L'imagination populaire a toujouvs ete frappee par le grand 11om­
brie de ces migrateurs qui arrivent quand les autres oiseaux sont padis, 
aussi pretendalit-on autrefois qu'ils annon<;aiient une calamite publiqlle, 
guerre ou famine. 

En compulsant nos notes personnelles ayant trait aux migrations 
de cette espece en Suisse noUiS en extrayons ce qui suit: 

1900. Vers les 20 et 22 fevnier de nombreux vols apparaissent dans 
les forets de la vil1e de Zofingue (Argovie). 

1901. Des le 31 janvier, ils Isont signales en bandes nombreuses 
(in zahllosen Scharen) aux environs de Berne et les migrateurs, dans 
la region de Zofingue, sont evalues a 600,000. - Mi-fevrier, on en üb­
serve pluslieurs milliers, dans la Broye, foret de Boulens (pres Moudon). 
Ces migrateurs sont si fatigues qu'ills se cognent aux branches :et tom­
bent a tene - Olt gens ,et chats s'en emparent. - 7 mars, en nombre 

. immense yens Interlaken-Unterseen. Pui8 118 disparaissent, pom re­
apparai'tre des la fin d'octobre. Lire dans l'Omithologiste» 1902, 
p. 221-228, «Dile Invasion der Bergfinken in der Schweiz im Jahre' 
1901». 

1902. Que1ques individus, pres d'Olten (2 fevlli,er), de la mi-fevrier 
a la mi-mars, une cinquantaine stationnent pres de Münchenbuchsee. 
Leur retour hiv,ernal est note pour Langnau (Emmental) des Je 4 M­
cembre et pour Soleure (bords de 11' Aar (28 decembre). 

1903. On en capture des milliers dans le sud de l' AUemagne. 
1904. Observes des la mi-janvlier, le long du canal de Hagneck; 

en fevrier au Ros:egg (pres Soleure), aux environs de Berne et dans 
1a foret die Bremgarten. Passages dans rle Haut-Jura, les 29 septembre, 
7, 10 et 21 octobre; ils ,sont en compagni,e de pinsons francs males, 
de verdiers, de 'linoHes et de bruants jaunes, dir,ection Sud. 

1905. Les premiers mligrateurs - retollr vel1S le nord - passent 
a la fin de la journee des la En mars. Avec octobre reparaissent les 
hiv:ernants, les v,ols se succedent jusqu'a fin novlembre. Le passage 
principal ,eut Heu durant 'la seconde quinzaine d'octobre. 

1906. Les migrateurs ,sont observes par milliers dans le sud de 
l' AUemagne. A Schaffhouse, le 2 fevrier, on en signale Ul1 vol immense. 
Puis dispar:ition. 

') Voir: "Ram. de Sapin", 1866, p. 29 - p. 30 .- 1870, p. 28. 
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1907 et 1908. Nos vilsiteurs habituels doivent avoir suivi une autre 
route pour gagner une regiün d'hivernage, c',est en fevvier 1909 que 
quelques individus iSüftes sont observes au Wgnüble, mais le 21 de­
cembr,e passage de vo1s importants sur tüut le jura. Les migrateurs 
se repandent sur le Plateau suisse. Il faut eiter que 1'ün signa<la dans 
le Jura ocddental un vol devant occuper 70 metres de largeur el avoir 
6 a 8 metIies d'epailsseur. Ges migrateurs defilerent durant envirün 
3 minutes devant il'observateur. 

1910. Peu de migrateurs dans notre pays, les premiers sünt üb­
serves des la mi-octobve, pres die Langnau et d' Aarberg. 

1911. Hs repassent nümbreux dans la meme regiün, des le 10 avr:il, 
un vol, melange de moineaux friquets, evalue au minimum a 400 in­
dividus a nettement la direction S-N. 

1912. Au commenoement de fevrier, les 4, 5 et 7, ils apparaiSisent en 
petit nümbre accompagnes de müineaux friquets aux envkons de Berne 
et dans le Vignoble neuchatelüis. 

1913. Il y a leu de tres nümbreux Ihivernants sur le Haut-Jura. En 
fin fevrier, quelques indiiV1idus isoles le lüng des rives du lac, aux en­
droits üU les vagues ont amüncele Les tiges des Doseaux. Le 4 decembre, 
Un vül de 2 a 300 ind. est observe au Br,eu~l, sur Travers; le 6, vols 
plus nombreux et il restle beaucoup de retardataires encore [Ie 18, aux 
abords des fermes environnantes. Decembre 31, quelques rares sujc'ös 
au Vignoble. 

1914. Commencement de janViier, ind. isüles, le lüng des rives du 
lac (Baie d' Auvernier). 

1915. Fevrier 1 a 9, observe quelques piIlJsons du bon pays en 
compagnie de pinsons francs (Vignüble). 

1916. Appal1ition de petits vols, entre Cudpefin et 1a Sauge, des 
le 4 octobre; a la mi-decembre 1e long des rivlCIs de la baie d' Auvernier. 

1917. 28 janvier, un ind. isole, Haut des Allees (Colombier) ; mi­
novembre, forts vols dans les champs au-dessus de Colombier, a Pla­
neyse, sur la Foret (Boudry), Fin de Cortaillod. 

1918. janvier 10, migrateups lisoles Ie long du Tuisseau des Allees 
(Colombier). 10 avril, un maLe seul, pelouse du Mail (Neuchätel). 

1919. Novembre 10, 14 au 21, signales tres nombreux, avec autres 
Fringillides: region de Planeyse, Bole, Trois Rods et sur la Foret 
(Boudry). 

1920. 7 mars, un vol de pluS!i,eUl's milliers de ces oiseaux a tra­
verse la vallee de joux. Apres s'etpe r·eposes dans les eh am ps du Sen­
tier-College, ils ont cüntinue leur vüyage. 

1921. Mi-mars, quei1ques ind,jvidus stationnent au Mail, sur Neu­
chatel. 

1922. Sur la Foret (ßoudry), 3 janvier, vol d'une trentaine, Ü 
neige. A Cülombier, du 16 au 26, une femelle se tient en compagnie 
des moineaux ,et vient a la mangeoire. . 

Des la mi-novembre les piIlJsons de montagne sont par centaines de 
milLe en Suisse et Sie repandent dans tout le pays, jusqme dans Ile Bas­
Valais. Des observateurs serieux ont vu des vols de ces migrateurs 
mettre de 5 a 28 minutes pour passer et occupant de 5 a 20 metres. 
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en Iargeur. - Le 13 novembre deja des bucherons travamant dans Ia 
foret de hetres de Ooumrens-Ie-Jux avaient rremarque une masse de ces 
pinsons, cherchant sur Ie sol les farnes recouvertes par [es feUliHelS tom· 
bees. Tout a coup, sans cause apparente, tout,e la bande changeait de 
place. - Le 16 novembre un promeneur, se trrouvant 'sur Ies flanes du 
Chätel (1436 m), rier,e nsle (Vaud) et avant-mont de la charne du Mont­
Tendre, vit dans une foret de foyards, des milliers de ces migrateurs 
fouillant le sol a la recherche des faines. Les jours 'suivants üs etaient 
encor,e plus nombreux. 

ues journaux signalent Ie passage dans la region de Nyon d'un 
vol formidable de pinsons du «Bon pa)'ls», Le nombre de ces migra­
t,eurs a ete estime a plusieurs centaines de mille. Hs passent formant 
une colonne compacte et vers 11 heures se posent en bloc pres de 
Ohangins et au Bois de ITa Cour. Le degel facilitait leurs fouilles parmi 
les f'euilles de hetre; affames, fatigues, ces oiseaux se laissaient ap­
proeher detres pres. Le sol r,essemblait a une nappe mouvant,e, telle­
ment il y avalit de pinsons. Chaque arbre, chaque arbuste et buisson 
de l'endroit en etait garni. On percevait nettement une forte rumeur 
produite par Les mouvements de ces oiseaux. Vers 17 heures la bande 
se Ieva pour se diriger vers [e Jura, puis tout ce monde aile disparut. 

Dans les champs de Treytel, pre's de Bevaix (Neuchätel), le 12 de­
cembre, observe un vol considerabIe. Meme observation sur la F,in de 
CortaiQlod et aux Pres de Reuse. Ces migrateurs sont aussi signales 
dans les environs de Beme, d'Herzogenbuchsee 'et dans la Suisse 
orientaäe. 

Dans la j,ournee du 26 decembre, des myriades de ces oiseaux 
s'abattent dans les forets de hetres qui entourent le Chätel, sur Bex 
(dist. d' Aigl<e, Vaud). 

1923. Le 7 janvier, les pinsons du bon pays stationnes, dans la 
region de Chätel sur Bex, sont disparus. D'ailleurs du 10 au 15, les 
migrateurs 'reprennent le chemin du retour verrs le nord-est, seUils quel­
ques retardataires se montrent, en compagnie de pinsons ordinaires, 
dans le voisinage des habitations. - Le 10, vers 17 h., un veritable 
nuage de oes migrateurs fut observe a Romont, ces oiseaux arrivaient 
du cöte de Moudon ,et se dirligeaient vers le Mont Gibloux (1212 m), 
defilant 'sans interruption pendant plus d'un quart d'heure. Le lende­
main 11 jaijJ)vier, au matin, au grand etonnement de la population de 
Lucens apparaissent des groupes oonsiderables let tres denses de ces 
pinsons de montagne remontant la va[lee de la Broye, 'sur les deux 
liives de la riviere. A la hauteur de Lucens, tous se reunirent pour se 
diriger du cöte de Thierrens et d'Oulens. - Le 12, vers 17 h. ~galement 
et malgre la bise soufflant fortement quelques milliers de ces voyageurs 
erratiques survolent a nouv,eau la contree de Romont, ilIs volaient a 
10 ou 12 m du sol, a la hauteur des todrts, puis disparurent dans la 
directioo du Nord. 

Les journaux 'signalent aussi la presence de tres nombreux voIs 
de pinsons des Ardennes dans Ia Suisse centraie. Un volier aux en­
virons de Lausanne. 
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La »feuille d'Av,is des Montagnes», du 19 janvier 1923, re[atait: 
«Les bandes d'oiseaux migrateurs deja signalees dans divers endroits 
du canton de Vaud ont traverse, le 14 janvier vers 17 h., le village 
de Goumcens-Ia-Ville (sur le plateau ocoidental du Jorat, dist. d'Echal­
lens). C'etalit au coucher du soleil et Ieur passage a dure environ 
25 minutes. Cette prodigieuse troupe volant a faibLe hauteur, ra:sant 
Les tüits, se dilligeait dans [a direction du nord.,est en rangs plus ou 
moins serres, la direction du vol Hant souvent deviee par la violen ce 
de la bise. Malgre le froid vif, toute la population regardait avec cu rio­
site ce def<ile de miLl:iells et de milliers d'oiseaux. Pas un seul trainard.» 

31 janvier, observe un tres fort vol dans les champs a 1'0. de 
Bevaix, aux Maladier,es, entre la f.Out,e cant on ale et la voie ferree. 

Un abonue nous signale que les pinsons des Ardennes en petits 
groupes ou par individus isoles ont ete observes au commencement 
d'avül aux environs du Lode et des Brenets; puis vers le 20-24, dans 
les forets de la Sagne. 

1924. Aucune observation. 
1925. Des le 2 janvier, nos «] ournaux» signalent la presenoe de 

miUiers de pinsons de montagne dans la Cöte du Chaumont (versant 
sud). Meme invasion dans les forets du Haut des Comees, sur les 
Verrieres. - En octobre et novembre, ces oiseaux errants se tiennent 
en nombre «iulCfoyable» (dit un ornithoIogue avise) dans le Jura ber­
nois, ,m les evalue a plusieurs centaines de mille. 

Le 1 decembre, apparait dans le Domlesohg ou Hinterrhein (Gri­
sons) une troupe de pinsons de montagne accompagnes de pinsons 
francs, ces nombreux hötes paroourent les champs et se nourrissent 
des graines de l' Arroche Bonne-Dame (Atrip1ex patula L.), en allemand 
= Ackermelde; le 8, ces migrateurs sont disparus. Vers la m[-decem­
bre, de petits groupes sont signales dans la region du Ranf[ühberg 
00 decembre) et au Seeland volier d'une vingtaine d'individus (20 dec.). 

1926. Mi-janvlier au 21, nombreux dans la region: Trois-Rods, 
Boudry, Cortaillod, Grand Champ, Areuse, Colombi1er. 16, nombreux 
aux environs de Pully {Vaud). Un observateur en signale un petit vol, 
pres d'Oerlikon. Au commencement de mars, ills passent par le Ran­
flü.hberg, un male seul y stationne jusqu'au 26 mars; ces visi,teurs re­
paraissent dans la region, les premi1ers le 20 octobre; ils errent daris 
les champs avec des pinsons ordinaires ,et au oommencement de no­
vembre il n'y en a plus un seul. Le 20 octobre sont signarres sur la 
croupe du PfannensNel (Zurich). IIs reviennent, en un vol d'une quaran­
taine d'ind., dans le Ranflühberg. 

1927. Du 1 au 5 janvier, quelques individus, vive de Ila Baie d' Au­
vernier. Signales a Berne, le long de J'Aar (19 et 22 fevri1er). 14 oc­
fobre, les premiers apparaissent a la mangeoire du Ranflühberg. Pres 
de Soleure, on observe un male seul, puis, le 17, quelques-uns <errent 
dans les champs aVlec des moineaux friquets. 

1928. C'est encore dans !la region de Soleure qu'on slignale ces 
pinsons parcourant les champs en compagnie de pinsons ordinaires 
et de linoHes. Du 28 fevrier au 10 mars Hs emigrent. Il ne restait 
plus guere que des males. 



42 1\. Schifferli, V om gewissenhaften Beobachten O.B. 

1929. Les demiers hivernants quittent les environs de Langenthai 
le 11 mars. Hs sont de retour chez nous en octobr1e, sont signales 
dans la reserve de Witzwi!l le 18 octobre. A fin decembre, de forts 
vols de pinsons des Ardennes sont signales sur les croupes du Jura 
et au Val-de-Travers. Dans la matiinee du 26 et du 27 decembre, on 
observe aussi des bandes erratiques tres nombreuses de ces oiseaux 

dans la reg;ion d' A venches et de la vallee de la Broye. 
V oici un cas typique de la migration de oette espece: Un pinson 

des Ardennes est muni a Mayenoe, dans la Rhenanie, de l'anneau «Hel­
goland, 96506», le 10 avril 1929. L'oiseau fut reläche. Le 14 novembre 
1929, cet oiseau anneBe est repDis a Stembert (Belgique). 

Ces 2 donnees permettent de dire qu'a Mayence cet oiseau remon­
tait vers le N-E, donc vers 1e lieu de nidification de l',espece, quelque 
part dans les contrees septentrionaIes. _. La seconde capture indique 
que le migrateur traversait la Belgique se dirigeant vers une contree 
plus meridionale, ou il aurait hiverne. L'ecart entre les deux routes 
suivies par ce pinson (Mayence-Stembert 185 kil. env.) est faible com­
pare a la longueur du voyage et la vasteetendue de l'a~re d'hivernage 
de ceHe espece. (A 'suivre.) 

Vom gewissenhaften Beobachten. 
1\. S chi f fe r I i, Sempach. 

Immer und immer wieder stösst man beim Lesen der feldbeob­
achtungen auf Notizen, denen man nicht unbedingt Glauben schenken 
kann. Es werden Vögel mit Sicherheit angesprochen, deren so häufiges 
Auftreten, wie es mitunter gemeldet wird, doch Zweifeilerregen muss. 

fehlbeobachtungen können in guten Treuen gemeldet werden, 
aber es kann ihnen auch die Sucht, Sensationelles bringen zu wollen, 
zugrunde liegen. 

Im erstem f ai1le kann mangelhafte Kenntnis des betreffenden V 0-

gels die Schuld an der Meldung tragen, und .gegen diesen fehler 
müssen wir mit allen Mitteln zu felde ziehen durch Schulung der 
Beobachter. Gegen den zweiten fall wird kaum anzukämpfen sein, 
es sei denn durch Nichtbeachten von unglaubhaften Nachrichten durch 
dilejenigen, welche die Literatur bearbeiten müssen. 

Ich greife hier als Beiispiel den Rauhfussbussard heraus. Recht 
oft lesen wir Meldungen vom Vorkommen dieses Vogels in der Schweiz, 
vom August weg bis in den Mali hinein. folgende Berechnungen geben 
mir den Anlass zu Zweifeln: Der Mäusebussard i~t eines der be1ieb­
testen Objektle für unsere «Jäger» und Wilderer. Den Winter über veT­
bringen neben unsern Standvögeln viele nördLiche und östliche dieser 
Bussarde in der Sohweiz und ich glaube, nicht weit daneben zu h-effen, 
Wenn ich die Zahl der ,erlegten Mäusebussarde pro Jahr auf 800-1000 
schätze, trotzdem der V,ogel geschützt ist. Umfragen bei eliner Amahl 
Präparatoren ergeben, dass auch alte Leute unter iihnen noch nie einen 
Rauhfussbussard erhalten haben. Es sind unter diesen PTäparatoren 
solche, d1e sich auf 20 Jahre und weiter zurückerinnern, so dass sich 


